
De cette asurance, nous avons pour garant t le zèle avec
lequel tous les religieux actuellement placés sous votre diiec-
tion s'acquittent de leurs fonctions d'ouvriers évangéliques, et la
-conduite prudente qu'ils tiennent dans toutes les entreprises qui
touchent en quelque façoil à la gloire du nom divin.

C'est un fait notoire aujourd'hui que votre famille religieuse
dès le jour où elle a pris place parmi celles qui de tout temps
ont fleuri dans l'Eglise du Christ, s'est à ce point dévouée au
salut des âmes et au progrès de la foi, qu'elle a entrepris, dans
ce but, et s'est efforcée de mener à bonne fin, des ouvres aussi
nombreuses que diverses. Cette Sacrée Congrégation sait parfai-
tement tout ce que, dès l'origine, la pieuse société des Oblats
de Marie Immaculée a fait dans les contrées les plus reculées de
lunivers, vers lesquelles ses missionnaires, désireux de gagner
à Jésus-Christ les nations les plus misérables et comptant unique-

- ment sur le secours divin, n'ont pas hésité d'accourir. D'ailleurs,
ce n'est pas en vain qu'ils ont poité le poids de tes travaux,
comme le prouve surabondamment létat s-pirituel des vicariats
apostoliques que cette Sacrée Congrégation -de la Propagande
vous a confiés en Amériqae et en Afrique; ainsi que le prouve
également l'immense'région du Canada, dans laquelle, non con-
tents de travailler à répandre la vérité évangélique, vous vous
apppliquez d'une manière spéciale à cultiver la jeunesse dans
l'université d'Ottawa, où, grâce à vos soins, fleurissent les bon-
nes études divines et humaines.

Non moins notoire, assurément, est le zèle déployé par les
vôtres à Ceylan, où, depuis cinquante ans, au milieu de grandes
difficultés et au mépris de nombreux dangers, vous travaillez à
la conversion de ces nations infidèles; or, elle n'ignore pas, cette
Sacrée Congrégation qui, selon le devoir' de sa charge, s'est
efforcée de temps à autre de stimuler encore votre zèle et de
vous soutenir de ses conseils, elle n'ignore pas quelles peines
vous avez endurées et combien d'%mes vous avez gagnées par
vos travaux infatigables, avec le secours de la grâce de Dieu.

C'est pourquoi, Très Révérend Père,je nourris l'espérance cer-
taine que vous continuerez d'Qpérer des ouvres toujours plus
grandes pour le bien de l'Eglise de Jésus-Christ. Et, pour qu'il
en soit ainsi, je ne vous recommande instamment qu'une seule
chose: C!est que vous gardiez fidèlement l'esprit de Jésus-Christ
qui vous anime et que vous ayez à conr de conserver toujours
les sentiments d'obéissance et d'amour que vous n'avez cessé de
témoigner au Saint-Siège et à.cette Sacrée Congrégation.
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